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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 





Règles de la maison 



	"Allez", dit Michael, fort dans mon oreille pour que je puisse l'entendre par-dessus la musique. "Tu ne peux pas laisser passer ça !" 


	Et je n'en avais pas envie. Michael et moi étions venus au bal fétichiste en sachant qu'il y aurait une zone de jeu délimitée par des cordons ; nous avions même plaisanté sur la possibilité de jouer dedans. Mais je ne m'attendais pas à ce qu'il y ait autant de monde... chaque pièce d'équipement serrée par les joueurs¸ et le bar derrière les cordons encore plus serré par les spectateurs. 


	Mais Michael et moi avions trouvé un endroit pour nous séquestrer afin de pouvoir regarder cette magnifique maîtresse jouer avec un magnifique jeune étalon musclé pendant que nous nous balancions au rythme de la transe. Elle l'avait fait plier sur le banc à fessée et lui donnait des coups de fouet sur le cul. J'avais bien mouillé en les regardant, et Michael était derrière moi, me berçant dans ses bras, donc j'avais pu sentir très clairement que Michael était aussi excité que moi. 


	La maîtresse en avait fini avec le jeune étalon et l'a renvoyé. 


	Elle me regardait droit dans les yeux et faisait un crochet avec son doigt. 


	Elle était à couper le souffle - avec un superbe visage aquilin, de longs cheveux noirs et un corps mince tassé dans un corset serré, un string et des bottes à talons hauts. Elle avait un fouet dans une main et une pagaie dans l'autre, et elle me convoquait indiscutablement, bien que je n'aie pas pu l'entendre dire un mot. 


	Michael sait à quel point j'aime être fessée, mais je n'avais jamais été fouettée auparavant. Mes genoux ont faibli lorsque j'ai regardé la maîtresse et fait une sorte de geste "Moi !?". Elle m'a lancé les yeux de chambre les plus intenses que j'ai jamais vus, et j'ai fondu. 


	Michael m'a poussé doucement vers elle. J'ai avancé comme dans un rêve. 


	Puis la maîtresse a claqué des doigts et a pointé du doigt Michael. 


	"Lui aussi", a-t-elle marmonné, ses mots étant enveloppés par la musique. 


	Nous avons passé le moniteur de sécurité et sommes entrés dans l'aire de jeu délimitée par un cordon. Il y avait du monde, mais la maîtresse avait dégagé un espace bien rangé que personne n'osait violer. Je n'avais même pas pensé au fait que nous ne pourrions pas négocier si nous ne pouvions pas nous entendre - et cela m'excitait encore plus. Dans quoi est-ce que je me lançais ? 


	Elle a dû se pencher en avant et parler directement dans mon oreille, fort, pour être entendue par-dessus la musique. "Je m'appelle Xenia", a-t-elle crié. 


	"Lisa", lui ai-je dit. 


	Michael n'a pas dit un mot. 


	"Je vais jouer avec toi, Lisa", a crié Maîtresse Xenia. "Aimes-tu être fessée ? Fouetter ?" 


	"J--juste une fessée", ai-je crié nerveusement. 


	Elle a hoché la tête, a posé ses lèvres près de mon oreille. "Alors c'est ce que tu auras". 


	Je lui ai répondu d'un signe de tête, ma chatte étant chaude lorsque Maîtresse Xenia a fait courir ses mains sur mon côté, jouant avec la façon dont mon string en PVC bordé de dentelle rencontrait mon porte-jarretelles. Elle a écarté sa paume et l'a dessinée sur mon bustier chatoyant, sentant mes tétons passer à travers. 


	Elle a posé sa main sur mon épaule et m'a écartée pour pouvoir se pencher et parler à l'oreille de Michael. Quand elle s'est retirée, Michael s'est emparé de mes épaules et Maîtresse Xenia a pris ma main. Ils m'ont guidée vers le banc de fessée et j'ai vu Maîtresse Xenia faire un signe de tête à quelqu'un, qui a apporté une chaise. 


	Maîtresse Xenia m'a poussée sur le banc à fessée pendant que Michael prenait la chaise. 


	Puis il a poussé mon visage sur ses genoux et a commencé à me caresser les cheveux. 


	Maîtresse Xenia a entouré mes poignets avec des attaches à boucle et les a fixés sur le côté du banc à fessée. Maintenant, j'étais impuissante ; je ne pouvais pas me libérer même si je le voulais. Je me suis débattue contre les liens, devenant de plus en plus excitée. J'ai frissonné en sentant les mains de Maîtresse Xenia courir sur mon cul. Elle a tapé l'intérieur de mes cuisses et j'ai docilement écarté les jambes, m'appuyant lourdement sur le banc. Je l'ai sentie se pencher derrière moi et mettre des attaches en cuir autour de mes chevilles aussi. Elle a attaché mes chevilles écartées, me forçant à garder mes jambes ouvertes pour elle. 


	Le premier coup est venu de sa main ouverte, juste sur mon point sensible. Elle était collée à mon côté, m'embrassant étroitement alors qu'elle commençait à me donner la fessée. La proximité de son corps m'a fait frissonner. Elle m'a donné une nouvelle fessée. Et encore, doucement, doucement, puis plus fort, en augmentant la pression alors que je levais mon cul en l'air pour elle. Elle pouvait voir que j'aimais ça... ça me faisait tellement mouiller. Je n'aime rien de plus qu'être fessée, et je pouvais sentir les coups de la main de Maîtresse Xenia se répercuter jusque dans ma chatte. 


	Michael était aussi excité ; je pouvais sentir sa queue dure contre mon visage. J'étais tellement excitée que j'aurais fait n'importe quoi. Mais je ne m'attendais pas à faire ce que j'ai fait. 


	Pendant que Maîtresse Xenia me donnait une fessée, Michael a débouclé sa ceinture et dézippé son pantalon. 


	Puis il a sorti sa queue et a guidé ma bouche dessus. 


	J'ai ressenti un coup de poignard de peur--il y avait des interdictions strictes contre l'activité sexuelle. Qu'en est-il des règles de la maison ? Le moniteur regardait-il ? La foule regardait-elle ? Même par-dessus la musique, je pouvais les entendre applaudir et applaudir. Ils regardaient. Tout le monde autour pouvait me voir sucer la bite de mon mari. Tout le monde pouvait me voir penchée en avant, le cul en l'air, la belle queue de Michael glissant entre mes lèvres alors que je la remuais de haut en bas. 


	J'ai tortillé mon cul et Maîtresse Xenia m'a fessé plus fort. 


	Je pouvais sentir ma chatte palpiter pendant que je suçais la queue de Michael. J'étais incroyablement mouillée, et Michael le savait. Maîtresse Xenia le savait aussi. J'ai gémi lorsque j'ai senti sa main sur ma chatte. C'était interdit, aussi. Elle a retiré le string et a commencé à frotter ma chatte, sentant à quel point j'étais mouillée. Puis, l'entrejambe du G-string replié sur le côté, laissant ma chatte exposée, elle m'a donné une nouvelle fessée. Plus fort. Juste sur mon point sensible, faisant mal à ma chatte nue à chaque fois. Elle a poussé son corps contre moi. Ce n'est pas possible. C'était comme chacun de mes fantasmes, mais ce n'était pas autorisé, n'est-ce pas ? 


	Michael a relevé mes cheveux derrière ma tête pour que la foule puisse me voir le sucer. Pour qu'ils puissent voir sa longue queue dure glisser entre mes lèvres pendant que je me débattais contre les quatre points de contention. 


	Mais Maîtresse Xenia avait d'autres choses en tête pour moi. 


	J'ai senti ses doigts sur ma chatte, me sondant, et j'étais gênée de voir à quel point j'étais mouillée. Nous n'avions pas négocié cela ; elle ne savait pas que je serais d'accord avec ça. Pourquoi l'a-t-elle fait, alors ? Peut-être parce qu'elle pouvait voir que je voulais quelque chose de plus ? 


	Elle a glissé ses doigts en moi - d'abord deux doigts, puis trois - et a commencé à baiser lentement ma chatte. 


	J'ai couiné et essayé de me retirer, mais Michael et les liens me retenaient, et j'ai capitulé, laissant Maîtresse Xenia me baiser pendant que je le servais. Mais ses doigts ont ensuite glissé hors de moi, et j'ai eu peur qu'on lui demande d'arrêter. S'il te plaît. Non. S'il te plaît, ne t'arrête pas. 


	Mais Michael ne s'est pas arrêté. Il a continué à guider ma tête de haut en bas sur sa queue, et le goût de son liquide pré-séminal était comme de l'ambroisie. Je l'ai sucé avec avidité tout en me demandant où était Maîtresse Xenia. 


	Puis j'ai senti son corps se presser contre le mien. Ses cuisses contre les miennes. Ses mains sur mes hanches. 


	Sa queue à mon entrée. 


	Je pouvais sentir la rugosité des sangles. Elle allait me baiser. Elle était partie parce qu'elle mettait sa sangle. 


	Elle a taquiné ma chatte ouverte avec la tête épaisse de sa queue. J'ai gémi et me suis battue violemment contre les liens lorsqu'elle est entrée en moi - la lutte m'a encore plus excitée. Cela a incité la foule à applaudir plus fort. 


	Quand elle est entrée en moi, j'ai joui... tout de suite. J'ai senti sa queue glisser en moi, et tout mon corps s'est convulsé en orgasme. Michael le savait ; il a relevé ma tête et m'a écoutée gémir. Je me suis laissée aller, totalement, gémissant et criant si fort que tout le monde pouvait m'entendre même par-dessus la musique. Puis, lorsque Maîtresse Xenia a commencé à me baiser plus fort, mes gémissements forts se sont transformés en gémissements doux ; ma chatte était si sensible maintenant, après mon orgasme, et j'en voulais plus, souhaitant pouvoir tendre le bras et ouvrir largement ma chatte pour sa bite. Mais j'étais attachée, et en luttant contre les liens, je n'ai fait que sentir mon plaisir s'intensifier. 


	Michael a ramené ma bouche sur sa queue et j'ai commencé à le sucer sérieusement, voulant son sperme. 


	Maîtresse Xenia a tendu la main sous moi et a frotté mon clito, fort, sans me réchauffer---sachant que je n'avais pas besoin de me réchauffer. Elle a frotté si fort que pendant un instant, j'ai voulu qu'elle s'arrête... et puis elle m'a baisée plus profondément, jusqu'au fond de ma chatte, me remplissant, et je voulais qu'elle ne s'arrête jamais, jamais. J'ai remué mes fesses d'avant en arrière et j'ai tiré fort contre les liens, faisant trembler tout le banc à fessée. Cela n'a fait que la pousser à me frapper plus fort en frottant mon clito en petits cercles, plus vite, plus vite, plus vite alors que ses hanches forçaient sa bite en moi encore et encore. 


	J'ai joui à nouveau, encore plus fort qu'avant, mais cette fois, mes gémissements n'étaient pas audibles pour la foule - parce que ma bouche et ma gorge étaient remplies de la bite de Michael. 


	J'ai senti le premier spasme de sa longue tige et j'ai goûté à l'amertume que j'aimais tant. Juste un soupçon, au début, ce qui m'a poussée à le sucer plus fort, à faire monter et descendre ma tête plus rapidement. Puis une épaisse impulsion de sperme a rempli ma bouche et j'ai gémi et avalé, voulant tout. Ses hanches se sont écrasées contre moi, mes lèvres se sont resserrées autour de sa tige et il a rempli ma bouche de son jus. J'ai tout bu, sans en renverser une goutte, en souhaitant que cela puisse durer éternellement. 


	Ma tête tournait ; j'étais tellement shootée aux endorphines que j'avais l'impression d'être dans un autre monde. Maîtresse Xenia a défait les attaches pendant que je couvrais la queue ramollie de Michael de petites léchouilles, voulant la goûter aussi longtemps que possible. 


	Michael a attaché son pantalon et tous les deux m'ont aidé à descendre du banc à fessée. Maîtresse Xenia portait encore sa queue et j'avais envie de me mettre à genoux et de la sucer aussi. Elle a pressé sa bouche contre la mienne et m'a embrassé profondément. 


	Puis elle a embrassé Michael aussi, et a pressé une carte dans sa main. 


	Elle a posé ses lèvres sur mon oreille et a parlé juste assez fort pour que je l'entende par-dessus la musique pulsée. 


	"La prochaine fois," dit-elle, "nous jouerons sans règles de la maison". 


	Sa main a doucement pressé mon cul, faisant frémir ma chatte. 


	 


	 





Arrêt de repos 



	Je me suis garé devant l'aire de repos, juste à côté des toilettes pour hommes. J'ai mis la voiture en stationnement et éteint le moteur. Steevi m'a regardé nerveusement. 


	Je lui ai souri. 


	"Tu sais ce que j'ai en tête", ai-je dit. 


	Elle secoue la tête. "Je... je ne suis pas sûre, Monsieur." 


	"Fais une supposition". 


	Elle a regardé l'entrée des toilettes pour hommes, la porte délabrée qui pendait de ses gonds. "Tu... tu veux que j'entre là-dedans", a-t-elle dit. Son visage rougissait d'un rouge profond. Ses mamelons ressortaient clairement dans la minirobe blanche moulante qu'elle portait. Elle s'est frottée nerveusement à l'ourlet de la mini-robe, essayant en vain de la faire descendre de plus d'un pouce au-delà de son entrejambe. Ses cuisses étaient nues, ses genoux enveloppés dans les genouillères que je lui avais fait acheter hier au magasin de sport. Je pouvais presque voir sa chatte, et je savais qu'elle n'était pas protégée par des cheveux ou une culotte. Je l'ai gardée nue, exposée, vulnérable. Je pouvais voir ses mamelons devenir plus évidents à mesure qu'ils devenaient plus durs. Son visage a rougi d'un rouge plus profond, et je pouvais voir son décolleté devenir plus rose. 


	"Bonne supposition", lui ai-je dit. "Et puis quoi ?" 


	"Je... Je ne sais pas", a-t-elle dit. 


	"Fais une supposition", ai-je dit, en tendant la main pour caresser les épaisses genouillères qu'elle portait. 


	"Tu veux que je me mette à genoux". 


	"Et ?" 


	Elle a hésité, regardant le sol. Je me suis penché, j'ai tendu la main entre ses jambes. Elle les a docilement ouvertes, faisant remonter l'ourlet de sa robe au-dessus de sa chatte pour que je puisse la voir. Quand j'ai remonté mes doigts dans sa fente, je l'ai trouvée incroyablement humide. J'ai glissé mes doigts en elle, ce qui l'a fait gémir. Quand je les ai retirés, je les ai portés à sa bouche et elle les a docilement léchés. 


	"Et sucer des bites", dit-elle. 


	"C'est vrai", ai-je dit. "Vers minuit, cette aire de repos devient très fréquentée. C'est la seule aire de repos sur cette route avec des toilettes pour hommes qui ne sont pas fermées à clé la nuit, car chaque fois qu'ils la ferment à clé, les gens cassent la porte de ses gonds. Des hétéros viennent ici tous les soirs pour se faire sucer par d'autres hétéros. Tu penses que ce sera un grand frisson pour eux d'avoir la bouche d'une femme sur leurs bites ?" 


	Ma main est retournée entre ses jambes et j'ai caressé son clito gorgé de jus. Elle a gémi. Son excitation était évidente, et quand je l'ai embrassée, elle était affamée, sa bouche suçant ma langue pendant que je la savourais. Quand je me suis retiré, elle a souri, s'efforçant de ne pas montrer sa peur. 


	"Oui", dit-elle. "Je pense que ça va être un grand frisson". 


	"Alors vas-y", ai-je dit. "Tes petits amis vont bientôt commencer à se montrer." 


	Elle a hésité, jouant manifestement avec l'idée d'utiliser son mot de sécurité. Elle a toujours cette option, mais au cours de nos deux années ensemble, Steevi ne l'a jamais utilisé plus d'une fois au cours d'un mois donné. Je la pousse aussi loin qu'elle le veut, sachant toujours qu'elle m'arrêtera si elle le doit absolument. 


	Mais elle le fait si rarement. 


	Steevi a ouvert la porte de la voiture, est sortie et s'est dirigée vers les toilettes pour hommes, en baissant l'ourlet de sa minirobe. 


	"Prends la cabine du centre", lui ai-je dit. 


	Elle m'a regardé en arrière, ses tétons se détachant clairement dans la lumière de mes phares. Elle était glorieuse dans la petite robe, son corps ferme enveloppé et exposé à la vue de tous. Sauf qu'il n'y avait personne pour le voir... pour l'instant. 


	Steevi s'est retourné et s'est dirigé vers la porte sombre. 


	Quand elle a disparu dans l'obscurité des toilettes pour hommes, j'ai éteint les phares, sorti mon ordinateur portable de l'arrière et l'ai installé sur le siège que Steevi avait occupé. J'ai démarré et lancé le logiciel qui me montrerait la scène capturée par la caméra infrarouge sans fil et le microphone que j'avais installés plus tôt dans l'après-midi. Cela avait coûté une sacrée somme pour en obtenir une de cette qualité, mais cela en valait la peine. 


	J'avais placé la minuscule caméra juste au-dessus des deux cabines de toilette, ce qui me permettait de les voir toutes les deux d'en haut. Steevi devait savoir que je regardais. J'avais déjà utilisé cette astuce, mais jamais avec une telle certitude. Elle avait sucé des inconnus, mais elle ne l'avait jamais fait dans un environnement aussi peu glorieux. 


	Je pouvais sentir ma queue durcir dans mon pantalon. 


	Le fait que ce soit le tronçon d'autoroute le plus désert de l'État et que nos amis aient à parcourir une centaine de kilomètres ou plus pour l'atteindre n'a guère diminué mon excitation. Après tout, on ne savait jamais quand un étranger pouvait passer par là - un vrai étranger, pas un des hommes avec lesquels Steevi et moi jouions régulièrement. Et tu pourrais voir un uniforme de flic qui n'a pas été acheté dans un magasin de cuir sur Santa Monica Boulevard. 


	Mais tout le reste était parfaitement planifié. Steevi connaîtrait chaque bite dans sa bouche, mais elle ne saurait pas qu'elle le savait - pas avant de l'avoir goûtée, et peut-être même pas à ce moment-là. Après tout, j'aimais lui trouver de nouveaux partenaires, et une partie de son propre fantasme était qu'elle ne savait jamais quand une toute nouvelle bite inconnue se retrouverait dans sa bouche. 


	Steevi avait fermé et verrouillé le box des toilettes pour hommes. Elle a dû comprendre la situation dès qu'elle a vu les trous de gloire défoncés dans les panneaux de chaque côté de son box central. Elle savait qu'elle aurait deux rendez-vous en même temps. La porte du box étant verrouillée, elle s'est abaissée sur les genoux et a attendu, son visage contre l'un des glory holes. 


	Vers onze heures quarante-cinq, une autre voiture s'est arrêtée dans le parking - un gros pick-up avec un type costaud vêtu de flanelle au volant. Il m'a regardé, comme pour s'assurer que je n'étais pas un flic. Peut-être a-t-il pensé que j'étais un type qui attendait d'entrer pour donner sa tête. Quoi qu'il en soit, il a disparu dans les toilettes. 


	Presque immédiatement, une autre voiture s'est arrêtée, celle-ci étant une berline. Il y avait trois jeunes gars à l'intérieur, en quête de sensations fortes, et ils ont plaisanté et se sont moqués les uns des autres en disant qu'ils étaient des pédés alors qu'ils sortaient de la voiture et se dirigeaient vers les toilettes. Nos amis se sont mis à l'œuvre encore plus que je ne le pensais. 
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